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de muont onîcle à se8 doiestiqites
-Qu'on' enlève ce taibleati? dit-elle

d'uin toit imnpérieux.
L'%41 de mon oncle s'ainia aussi-

tôt, et titi gytgenement sourd paîrtit dul
portrait. Les dlomiestiques reculèrenit,
et li l'emîino <le chuamnbre, pouîssanit uit
cri de terreur, se lais-ia tomber dans
lets brus du garçon.

-Allonis !_ qu'on obéisme ! s'éci
mna tante eii Iralppaut dit piedl aivc
impa)ltientce.

Le0 tableau fut enlevé, et de P'inté-
rieur d'un placard adroitement dissi-
titilé derrière lit toile, le cocher tira,
lion sanis peine, tit .vraiLd raillard à
larges épaujttles et à minie sinlistre. ariné
jtîsq u'aux (lents, niais tremnblanut alors
<le toits ses membres et à demi stîf
l'oquet, qui se * eta, autx pieds <le iiiti
tilîtt!e l demtanîdant erilie.

C'était *totit siiuffleîiieiît tilti coquin
(lit voisiutaî1fge qtti avait été doutes-
tique C lez ilua alito et <jIef l'on1 avitt
pris pour aider aux préliaaititls que
itécossitait l'aîrrivtée (le ia tante. Il
aivouai quî'avanut r%7sola ( le df valiser
cette deîir'lorsque toute la miaison
meratît enidormiit, il S''îaîit lai-iiuène
Iliîng le r.:'<lit oit on l'avauitdro-
vert, et qIle pouir être à ième-, (IL
sauisir l'iliStaîîut Ijîvoramblo, il aivauit .r
l'unî des veux dîti portrait et atuppuvé le

sie su louverture miais qule, n
s'étailit pas stillisaunin cnit réservé d'es-
pace, il nt'aîvait pît retenuir les motive-
iiielîts et le soupir qui avaijent trahii
sa présenmce.
Ma tanit(! aimitt la justice prompllte

et exjî.'-ditive. Sur ses ordree, les
douiestiq tes s'eniparê rent . dit voleur,
et, apràès l'avoir bâtonnié de flîoit à le
guéirir pour toujours de l'envie de
reniouveler sa tentaîtive. ils le jetèrent
à la porte, et l'envoyèrentt se fiîire
pendre ailleurs.

Cette aventture produisit Cepenîdat
une :si prolonde impression sur laa
t.ilit!, qu'elle prit tilt p)arti désespfri.,

Le gelitilhioinntie liii liui avait jadis
là .u l cour élaiît venu la voir quelqutes
.joturs ap)r«-, et lui aîyanit demnandé sa1
main, elle la liii accordai salis baîlanîcer
et l'ép)ousat résolumîient trois moius
après. Car, avait-elle Coutumtîe dle
dire enisuite ein saupiranit, c'est. iît
cliose bient triste pour une femmte (le
Coucher seule dants ttiîeý maisont
isolée<.

MERVEILLES DE LA NATURE.

LES FEUX FOLLETS.

Il est peu de personnes qui n'aîient
vit des fe3ux foallets ou qui n'enI aient
enttendu parler, ces flammîtes bleu miait
voltigeanut au-dessus des umarais, et qui
onît donnué lieu à tanlt de poétiques
légenides

Les savantts nie sonît pais d'acord sur
li cause de eu météore. Il est gmé
ralînent attribué à des vapeîtrs'plios-

plîcriqites qui s'élèvent et 8'eiîflatui-
muent titi seuil contact de l'air, par tes
Chaudes soirées des beaux jours d'été,
et surtout dle l'automnîîe ; d'autres sup-
piosent qu'ils sonî 'lt do lat lenîte
comustiotn de quelques gaziilt-
MibleS, (qui deVictIlenlt Vi.Sib)les iei
s'éleviint dans une couche d'air plus
dense ; une troisièmet opinîionî les
aîttribue ait carbure d'vrgîe i-
flammié par d,,l'ilcretéd 'tnios.
phèére; et enfini quielques eîîtomnolo*
giste les regardent Comme des
jîîsecten ailés, luineux conînuie le ver
lu isat.

Quoi qu'il eil soit (le Ces opinions,
voyons d'abord sur quoi estbase
l'opinîionî de Ceux des naturalistes qlui
penisenit que le fleu follet n'est pais unt
mtétéore. Un certain botanîiste, (lot
le noin nious éciappe, déclare avoir vit
tin inseette lumnîieuîx se po~ser stir tile
plidue, et, àl soiu app"oelie, avoir re-
pris soit vol. A Faj>pn)ti (le cette tisser-
tioîî, n autre ntatturaliste <lit qu'il est
.a Coli Oiltl.aiiL 1 tJ l )eq'u aysan lin
d*iîîtell i-xe:îct- li tavait aissutré qu'n'i
soir, revetnant tard chez lui et traver-
salit unt bois, il avait vui derrière lii
Unitleil 1101et qui suivait ses pus. et
qut'arrive à uit échouler -.ui sortir du
bois, la huiltière s'é-leva, pour franchir
li b>arre et (le là vola dans un pré
voisiii.-Nons raîpportonls le fittsans
coimnltaire, 11o11s ne vOy*ons pas Ce

r i aurait pui emupêcher 'tit insecte
e paser entre deux barres. -Mne

autre f*Ois, il vit dleux ."ux follets
voler l'ait aumour (le l'autre p)endlant
titi temups assvz cîsd abe à peu
près -onînîe deux paplillons qui se
jouenît, et enîfini se poser sur uneL toilli
d-e bruyère.

Nous aivons l]t p1 tl 1 elart que
pltusieurs savantts lia uîralistes tisji-
relit que les l'euîx follets sont lat
lumière prodtîit-c pair plusieurs vers
luiisuîtis ailés volanit eut groupes. L'un
deutx .1 vil, dlit-il, <le ces insectes pair
nuit caîhnle -, il eý t paîrvenîu à ell auppro-
chler à deux oit trois tii&-tres. et, de lû,
il les a Ob)servés atvec attenitioni , il
les a vus Kùltrer atutourî duîii char-
doit mort. mais, à tun inolive] ielît
qu1l lit, ils s'enivolèrenit vers une
autre planîte, puis v-ers tile autre, et
ainsi (le siliti- jusqu'à ce (lit--, efihais
de sa poursuite, ils se limsent éloiguî(s
ltut à flit :C'était dans une valléýe
ina:r: a. es enitourée de! rochers
ayant l'apparenuice de reuulirner des
nmétauix.

Uit atutre nous dit avoir eu, avec
beaucoup de strpriso, des vers lutisatnts
voler àl soit approche par dessus les
haies, et passer dans les chîamîps. Ce
phéntomènte 111'% tt1la. d'autant plus,
ajouta-t-il, que je savais que l'insecte
Èemlelle est luminîeux et nl'a pai d'ailes,
tinîdis (Iue le mâle, qui eni a, nt'est
pas lumneîux, et je nec puis im'expli-
quier ce (Iue j'ati vu qu'en supposant
que le mâle poýrte sa femelle à traîvers
les airs.

unt autre encore Suppose que cette
lumière émîtaîtle <le tauîpegrilloiî, et
prétentd qu'en 1780 (ce i'est pus hier),
iti fejrmiier lui opporta une taupe.

grilloit, et lui dit qu'un de ses jour.
nahiers, voyanit tilti feu follet, l'avait
poursuivi et.jeté à terre avec sion cia-
peau, et qu'il l'avait ramassé, et qu'a
c'était l'intsecte illiténî qu'il liii appor-
tait.

Oit racounte enicore qti'tt111 voyageur
étant sur l'imîpérial d tile diligenîce,
avatit vil, pendantt plus de dix minutes,
titi Jeuî follet très gros sur <les terrains
bas et miarécagetux, et qu'il avait toute
raisont de croire que c'étaiit titi insecte,
et d'atattnt plus que le ventt était
assez fort et auuraîit du l'emporter eni
li,-i1e directe, si C'eût été uit météore,
ma~is qu'il eil était auttremnt. C'était
comme le vol inîconistanit d'unî p)apilloni
lotir à tour moulant et descenidnt,
paraissatult atlterniativemnt se pos.r et
s'élever Commie planant dans les airs.

Voici tit atttre rapport de témoins
oculaires totalement Oii désaccord
atvec ceux qui pricèdent. Dceix voya-
geurs traiversatient à cheval uit pà)ys
humxiîde, sur iune Chaunssée tissez hattte
pour être praticable. Il pouvait être
dix heures du soir; il fusiait beau
temtps. muatis il n'y avait pais de lutîte
et la nuiît était sombre. Tout, à coup,
ils virentL une liumière à enîviront
qjuinize ou vin-gt pais sur ho côté de la
route. Ce n'était pui unîe Claîrté vive,
c'étauit plutOt tile vapeur luineuse
qui s'élevauit, d'titi muaîrais couvert
d'unei esp)èce <le mîouîsse. Cette
muotsse avit été paîrtiellemenît cule-
vée. et laissait ça et là <les trous qui

'taiitroiilis d'eau ; umie espèce
d;- vu-.'qétautioiî s'elt étaiit suivie, et les
p anies atinsi produites aîvaienit coin-
tiitelcé à se convertir cin tourbe. Oit
sait que, danîs ces enîdroits, li décoin-
positioni des végéltauix produit une
!.rralide énmission Z de gay. La lumière
qu'ils aîpercevaienît étoit élevée à tit
nuètre environ tit-dessus dii sol ; elle
voîltigea d'titi trou à l'autre, parallèle.
mniît à1 la route, jsqu'à la distance
d'tune ciiiqtaiitaiiue <le miètres, et

sé tru ouît d'tti coup comme une
Chanuidelle que l'on souilile ; elle nte
potuvait donc pas proveniir d'un
insecte.

IA conda;Ner.)

Du C'otitutioiiel des Trois RiviÛres.

Une chironiie, nie dire-vouie, chers
lecteurs, et L-0llcs leetr-ices, C'C~t. qu1elque
cho.o (le nouîveau liai- le temps qui *oîîrt
je l'avoue. Toist il luit nouveau, surtout
depuis que le bill. d'aune Pchroniquel ven-
fermet tune ca1it iquie et de0 plus unet critiqiie
a(iresQco aiktI beanQxe, aux jeunes8 filles
aimaubles eut alunéeýs. e notre petite ville.

Tout de mêmue, je ne pensqe înîs.blesser
qui que e Foit , car lit choee que je veux
si-mauîIr 'e-st pas Ima'litiiu commule i(*i, et


